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Le livre

Le Voyage des grands hommes est une pure fantaisie
du XVIIIe. François Vallejo a abandonné pour un
temps les problèmes des couples du XXe et XXIe
siècles, pour se fondre dans la langue étincelante
d’humour, le libertinage, la liberté de pensée,
l’intelligence du siècle des Lumières. Il s’est immiscé
dans un trou de la biographie de trois hommes qui
symbolisent le siècle, Rousseau, Diderot et Grimm,
pour les rassembler au cours d’un voyage en Italie
« sponsorisé » - si j’ose dire – par Madame de
l’Epinay, protectrice de Rousseau et maîtresse de
Grimm.
 
Pour ce faire, elle leur prête et sa voiture et son valet,
le sieur Lambert, qui sera le chroniqueur du voyage
des trois Grands Hommes. Et le lecteur de se délecter
de dialogues, de situation, de portraits de
personnages et de villes…
 
« J’étais dans mon jeune temps un grand sec monté
en graine et tout osseux, avec des jambes très
longues, côtelées et rouges comme deux tiges de
rhubarbe : un beau garçon à cet âge, bien planté en
terre. Ma mère, comme servante de cuisine, le disait
chaque jour que je l’ai connue : Avec tes rougeurs par
tout le corps, on dirait bien que je t’ai trouvé dans le
potager de madame ; aussi bien tu es rude et délicat,
sucré autant qu’acide, tout comme la rhubarbe de nos
confitures. Cette brave femme m’aimait de son mieux
et me voyait comme son fruit aussi bien que la Vierge
Marie son unique Jésus. »
 
Presse

 
« Capable de renouveler son imaginaire à chaque
roman, François Vallejo nous offre, avec Le Voyage
des grands hommes, une œuvre brillante et ludique,
qui nous rend plus heureux et plus intelligents. »,
Livres Hebdo
 
« François Vallejo donne un épatant roman XVIIIe,
une sorte de farce philosophique où il embarque dans
un même carrosse trois beaux esprits de l’époque :
Diderot, Grimm, Rousseau, flanqués de leur valet
Lambert. (…) Un régal ! », L’Express
 
L’auteur

 
François Vallejo est né au Mans en 1960. Il enseigne
les lettres classiques et habite le Havre qui a servi de
cadre à son premier roman, Vacarme dans la salle de
bal, paru 1998. Ont suivi : Pirouettes dans les ténèbres,
Madame Angeloso (Prix France Télévision 2001),
paru en collection b I s, Groom (Prix des Libraires
2004), Le Voyage des grands hommes (Prix Pierre Mac
Orlan 2005), Ouest (Prix Giono et Prix du Livre Inter
2007), L’Incendie du Chiado et Les Sœurs Brelan
(septembre 2010).

 
FRANÇOIS VALLEJO


 

LE VOYAGE

DES GRANDS HOMMES


 

VIVIANE HAMY



[image: CNL_WEB]
 
© Éditions Viviane Hamy, janvier 2005
Conception graphique : Pierre Dusser
Page 7 : Le char funèbre de Rousseau devant le Panthéon :
© Archives Charmet/www.bridgeman.co.uk
ISBN 978-2-87858-649-7
 

        Ce livre numérique a été converti initialement au format EPUB par Isako www.isako.com à partir de l'édition papier du même ouvrage
      

 
[image: ]

 
Le char funèbre de Rousseau devant le Panthéon

 
Sans l’affaire d’hier, je ne serais pas en colère ; si je
n’étais pas en colère, il ne me viendrait pas en l’esprit de
parler ici de moi ; les gens de ma condition ne parlent
pas d’eux, c’est jouer le personnage intéressant.
J’ai eu tort, rien de plus assuré, j’ai eu tort. C’est déjà
d’avoir voulu faire l’homme intéressant qui a provoqué
l’affaire d’hier. Il vaudrait mieux n’avoir pas ouvert le
bec, et il vaudrait encore mieux le fermer aujourd’hui.
J’ai eu tort, j’ai tort encore, rien de plus assuré. Tais-toi
donc, Lambert, et pour toujours.
Si tu avais accepté de te taire, hier, tu aurais évité je ne
sais combien de coups de botte et de coups de bâton. Te
voilà bien meurtri, ce matin, et en colère, et tu voudrais
encore déverser sur les chaussées le fumier de ton
existence ?
Mais se taire, quand on est en colère ? Il faudra bien
que quelqu’un d’entre vous m’entende, parmi ceux qui
m’ont arraché la peau des fesses et du dos, et si ceux-là
veulent demeurer dans leur ignorance, ce sera l’un des
miens, s’il en vit après moi.
Je veux d’abord dire mon supplice, et pourquoi.
Voilà deux jours tout juste j’avais aperçu les préparatifs
d’une cérémonie dans le jardin des Tuileries. Je passais
large, je m’étonne, je m’approche, j’agrippe le premier. Et
pourquoi dépose-t-on une île au plein milieu d’un
bassin ? Et des arbres ? Et un temple à la romaine pas
encore sec ? Comment ? Je ne savais rien ? Non, je ne sais
jamais rien dans ce monde aussi neuf qu’un temple romain
tout frais.
C’est un grand homme, m’a dit le petit homme que je
tenais par la manche, un grand homme qu’on va transférer au Panthéon, la Convention l’a voté, il est en beau
chemin d’arriver par Saint-Denis, il y aura presse pour le
voir, sois des nôtres pour le recevoir comme il faut. Je
voulais bien. Sois là demain pour l’après-dînée, nous l’attendrons ensemble. Je veux toujours bien, mais qui est-il, ce
grand homme qui marche vers nous ? Marcher, dans sa
situation, c’est un grand mot, il viendra couché sur un
char. Sur un char ? On ne ramenait tout de même pas un
roi ? Mieux qu’un roi, un citoyen, les restes du Citoyen,
Jean-Jacques lui-même, le citoyen Rousseau, grand homme
parmi les grands hommes, père de notre Révolution, il
rejoint Voltaire et Mirabeau. Sois là sans faute demain,
citoyen.
M. Rousseau reçu au Panthéon ? Je ne pouvais pas manquer M. Rousseau, le citoyen Rousseau.
 
J’étais aux Tuileries dans l’après-dînée, j’ai cherché mon
homme de la veille deux heures de temps, pas visible, ni
près ni loin du temple à la romaine. Il m’avait joué un
tour de gobelets, je me fais prendre sur toutes les places.
Pourtant, les environs étaient tout habillés de cocardes et
de branchages et de fleurs tressées, la première affluence
faisait son tour de bassin, chacun se récriait sur les peupliers, les saules pleureurs, les colonnes du temple.
Je m’apprête à abandonner mon homme. Il arrive. Il est
à la tête d’une troupe de garçons et de filles menant grand
bruit, chantant, et à tue-tête, applaudissant, riant, s’appelant les uns les autres, courant, revenant, entraînant des
connaissances, joie, joie, une joie pareille, je ne l’imagine
pas, à s’en faire mal. Le petit homme me reconnaît au
passage. Approche un peu là, citoyen, prends la brèche et
ne nous lâche de longtemps.
Me voilà dans leur danse, chantant, courant, applaudissant, pas encore riant, pas encore joyeux, mais bientôt.


OEBPS/images/CNL_WEB.png
Avec i soutien du

CNL





OEBPS/images/cover.jpg
Francois VALLEJO

E VOYAGE
DES GRANDS
HOMMES

ROMAN

DOMAINE FRANGAIS

S/ i1 )





OEBPS/pageMap.xml
 
   
   
   
   
   
   
   
   




OEBPS/images/chap001_img001.jpg







